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Notre Service 

ements 
^•s» 
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LE NEZ 

santé de la. lr« restoo, A LUle   en 
exemplaires du Questionnaire reale- 

aue vous TOUS procurerez A la Mairie. 
CASSE N» 38. — Oui. c'est un testament 

droit qu'* 
bre   1W1. 

F.   C. S5.  MLLE.  — 
d'&Tant-cuerre : 1* prct>i 
cette   iKWweHe   wrmwitulon. 

Shtttre «Onlttf. — T^êe» 

i les umuttonnalres A remette*. 

L ïî» as. — om. jiW"» «ram arasa a* 
(MON PETIT  CHIEN  DEVIEïtTJRA  GRAND  Jff» t. J US***. -,„„ 

-Le propriétaire peat vous augmenter, es» vous       CONTRE LES MBBOANTIS 

a. 

tenant 

S. Aucune loi. Jusqu'à présent, n'a naé 

1 .f»'**»» JB«â*"feft eeusld'énee comme scue- 
nj»rt<mi«m,   si eUft ne s'exécutait TW» 

Pjgw>y*, l'apôeisr devant" la  commission 'arbl 

— aV •*.— 
est  dm  au  titre dos 

non. — ». Non. «1 le. 

LÈSTSIWO rmËM»' »*■ - o» sera 
psnx   <FOU   •Dptrtlanon   cte4 rose*   si 
persiste  dans  «as yaentleus -st  at   vea 
votre refus. H ne aouiport SSssss» 

de^'sssr^r^^ - "—du 
UN  SINCERE  LBLU'SUR  DTJ  » 

1. Non. c'est abauUnueiit aiiijjiOMl 
8.  Oui.  «droaaex-'txja  A  1»  caisse 
clnal   (ancien   Mcmt-de-Piéte.   rue 
Lille) 

UN • _ 
M. ULLI. — t.   ComjGoa mobilisé, vous *T« 
6. une prorogation éc*ie a la 

droit 

m 

de roteô main- 

- 

F. 0. 

osa* de _ 
■ * part a. „ 
TWJVE. — oaa. la 

_ HBKBL— 
ne favaar ooa 

a   1*   CtreetMe»   m 
Satet-Bernand. à 

, DU 

:BnuleGEST. 

SBSSSBJSBJ » 

n ■■ ^ 

m AR ALIMENT 
Régénérateur de la Vie 

A baaa d'algues marine» alimentaires et de 
légumineuses préparée*. 

| Fait GROSSIR mjftmmà t tnmAifnhkumt 
Salut  de»  Désespéré» I... 

Crés esta 
I chair, dss es, 
4a «eag.   Osa 

asrfs,    de    la 
atsttaie   «rie» 

(osrvseest 

épiaites). à 
'eicIuBton de 

teste trmnelor- 
w»tUa 

Ceareda» 
•aitiçr#Ds*nt 

«étant 

*1    , 

r)    ] 
LXJ 

-   /.  , 

B%  <*> 

de^éSTataLl M eestau base' 
aliawntefc» su 

par   Usa 

exeeattsa,.' et | 
eear ss •> 
ternir eakoams] 

tant*. 

799.- LIQUIDATION des STOCKS • *■ r^SSV* "* 
Vente n« 24, A LILLE (Nord), de : 74 Camions (Renault, Delahaye, Telle,] 

Berllel, Arïès, Saurer, Fiat, Wbste); S Camionnettes (Unie,-Fiat, Ford) ; M Touristes] 
(Panhard, Fiat, De Dk>n, Bochet, Renault, Zefare); il Motocyclettes (B. S. A.,| 
Sunbeam, Indlan, Peugeot); pièces détachées Cottin et ferraille. 

Exposition Porto de Béthuoe, de 9 h. è mMi et de 13 h. 80 h 16 fi., les Jours] 
ouvrables, du 4 au 10 février 1921, ioùr de l'adjurUcation qui oto» tteu conformé-1 
ment au règlement du 15 juillet 1920. 

Renseignements au pare de sente, eq à Parla. M bis, boulerard Delessert| 
(Cet îles Automobile). 

VOIES URîHAiRES 

^VetX.' Ti»aa»',*pol»se«, JtoJe 
las rseoasataaat», essaai 

eacaaev fSa 
ste.... 
Xàlod-,     Vieillard»,    Snfknts. 

i la leaféTltl   —   H»   contieat  si 

et asMlaee:   rlina»,  polwe», fc»4« de 
tas les raeoasoruats eesaaa fsll lstaw.Mea taia 
MI :  pDalés,  eaeaeav éttalrs,  aUe>s, saateas, 

eaea, bel*, heaioctoijiie, et« 
*   Céevleat s   toas 
Nourrice», etc. : cl 
I'orsamUd* et assara 
chocolat, ni xûcao, ai Chct-aates eajatloa»», al saer* ; eo 
aiasalli a—X. érfAWaâti^et aarfels aababte à la saSté 
(Batértt*. ooaattpaUon, aie.). 

rBÊPARATIQM ET   MX MYAUHT<*8BHU 

DU PAIN 
| Vente en Gros : Gantier, 115, r. Brûle-Maison, LILLE 

Vante ehex tous les Bpiciers 

Offres et Demandes 
iTEmPLOis 

e, ■   ^  •   •        ' ' _ 

ON DEMANDE 
•«n homme de peine robuste. 
■Réponse eu journal aux Jet- 
<*res-W.A:B:. m donnant ré- 
féreapes et prétenUona. 6247 

On ci«m.aia.cio 
JUO GAMIN de 14 à 15 ans, 
60   rue Mahieu. Lille.   6248. 

., Cleros de Notaires 
On  demerwle  :  Oarcs  aux 
actes   courarute  «t inventai- 
res.      Clercs      liquidateurs, 

i-Clercs mm 0BàtétèB. Apooin- 
£ »emen«    suivant    capacités. 
>"■ Ecrire ■ ejvec Tétéreoces a M. 
ît se Oief du  1"  Secteur de 

l'Office de la Reoonâtttiufôon 
:   aDdusWeas,  SaarébtÊtoA  Gé- 

"    riéral, 25, boulevard de  la 
!•">•"t^iberèft.  LILLE. 14866. 

P" Libre 1er Février 
•5 ans, mexié. actif. 
alant références sérieuses, le 
recherche envolai, bureau on 
▼oya*es (Commerce. Indus» 
trie. Banque on Admtnlstra- 
tton). Bcr. A.D.T. an Joo™^- 

«243. 

On demande 
MOULEURS et NOTAU- 
TEURS S la Fonderie DEL- 
BOVE. à MARLY, près Va- 
lenoîermes. 14365. 

recenûmt, 
Cysritafrwuruaem 
GUERiSOW RADICAliiiRAPÏDL 

lefbcor S rdiscrctqmgndii%& 
« anpy ~-->-*~ i 42 r.S Saùvau» 

Chien perdu 
M. Maurice VERRONS, 30, 

rue des Agacnés, a Bruay, 
a perdu un chien robe roux 
clair, patles de devant blan- 
ches, museau blanc, hau- 
teur 60 centimètres. Récom- 
pense à qui le nanènena à 
son propnéteJre. 14373. 

IMPLOYt 
libéré du serrlce militaire 
est demandé pour Lille. Tra- 
vail secondaire de bureau. 
Répons* aux Journal aux 
lettres   O.H.F. 14341. 

•N   DEMANDE 
Bans Ouvriers zlnsueurs-alom. 

. alet-s. S'adresser chez M. Paul 
LECOMTE. ». rue Louis Veu- 
raet, S MALO-LES-BAINS. 

14.355. 

Servante Vuieinière 
sérlease treivauleuse. "deman- 
dée boulevaxd dé ta Liberté, 
lis bis. MLLE. Oages début-. 
1M   franes. 14363. 

AVIS DIVERS 
FORflltfS - COLPORTEURS 

Stock important et varié en 
articles de ménage émaillés, 
de vente très facile et rapide 
sur foires et marchés'. Prix 
metUeua-s cjuten febrique. — 
Ecrire c LAFAYE, 16, rue 
Qwppe.   Paris (18*).      4104. 

VÉLOS 

Au    COMPTANT 
at    b   CRÉDIT 

Pin Ss Saison 
BAISSE  DE  PBFX 

Aohstsx   dlreotement 
m  l'usine 

1.000 
neufs 

caranus 
roue libre 

HOMME      ?£?/}    fr. 
et    DAME \J*J\J 
ASsnt   des   Slus   arandes 

marques 
1   LOT  de  VÉLOS  OCflf. 
Homme.   Dame.   ^31] 
Enfant, depuis   ™wa# 

Aocessolnes.  Pneus.  Cham- 
bres, meilleur marebé crue 
partout    ailleurs.    —    On 
accepte tous les Bons. 
Remises   aus   marchanda 

Ckmills COFPEXOLLE 
OJA RU* Neuve, LILLE A A 
09 (près G-rand'Plàce) 09 

On désire acheter 
un PIANO et un PIANOLA. 
Bortre s LANDMEU. 8. rue 
Schépers. S ANZIN. 14369. 

VoieaUrinaires 
MALADIES  SEC31ETES 

D' CAVRO, 4 Lille, boul. de 
laLiberté,116bis,de8h.àl9h. 

3c VOUS accuse 
DM "il PRÉ VOYANCE 11 ! 

**  teams et 4s easrie. «ta bmm  IMPBR, 
arEABLB eu OABARDINB vous est tasdispcnsabla. 

ABLEMOR 
99, «Votrtevard de la Liberté, 

LH,LE 

[ESSIBtMM ,   9P 

Sé«n i   O O 

50 "* 

Poltrîîalrex it istliitifiss 
éfs 

'«as pensas' .«uérlr, A assaftfaa 
•.iStp'5r ft^0^11' AP" «wiHanas as 
l'action du ciTébre Sirop de l'Abbays, oui a 
l>H de* gnarts reconnaissants dé milliers 
d'asthmatiques et de personnes aUeintea 
d une affection de la poitrine, de la gorge 
ou des poumons. Suives leur exemple, 

employez 4 votre tour l'infaillible 

Sirop de i Abbaye "Akker 
Qs remède est «saque peur le traite- 
niant de l'asthme, les affeoUens ds 
la. poitrine, de la gerge du des pou- 
ssons, l'enrouement, les maux de 
fflîS^' *S|<»««*»»tB, l'èssouifiement, 
l'influenza, la tenue, le rhume, là 
obWeiuollié, la tous  oatarrhRia. H 

jamais aucun effetTaussasuaT 

«•«•Pnarm»". Flacon esogr., 
l."l 500 «r.. 11 fr. ; 1000 g». 
(fl. de famille), n fr. n r » 
denc avantase à acheter le 
srand flacon. Bxiser bande 
louce avec alcuat. 1.1, Akker. , j 

UIH) : Phl« Debanasy. *4. rue d'tnhermana : 
Doublet et C*«. Or. Pb>dePrance'; LeblaiL s. plate 

'des Quatre-Obemlna; futter. place Btchebé. — 
Anatn i Ph<* Baynand. — BIHy-MenUgny i PW« 
Marcelle — Sritay-isa-Mlnss i Pb^ Boiter. — Sully 
Orsnay • Ph»« Tourbei — Oarvln i Phi« 

1 i Pn»« Plouquet. —, Douai Berbrano.. 
Presnas i Pb> Derred. — Hânin-Llétard i Ph«» 
Tbiase. — «.ans i Pb*«* Ackenmann PlMvrd, — 
Valsnolennss   i  Pfc<«  Lequeane.  8.  place d'Armes. 

LAVEZ 
moins oirrà *jLmT*x.i.wtm oxifts^zn 
Ef 

vos rosses nasales matia 
et soir arec 1* doigt mouillé 
eteBdnitdesaveacetsnaesaa 

"   ODX 
r Jour : SNPANTS, vous éviterez ainsi 1* croup, 
eoarUUae.  la  eoqualuobe,  la  rougeole, les ohe.   la  rougeole, lea 

eobapparer à la grippa, 
balite léthargique dont 

oreillons; ADULTES, voua 
à>ia tuberoulose, S i'enoépbalite 
les germes seront arrêtés au aeuil de votre milieu 
intérieur: VIEILLARDS, voua défierez l'asthme. 
l'emphysème, la pneumonie meurtrière. Lea 
FA.STiLZ.ss DXJiïBïTrxoTJX sont non seu- 
lement prévantives, mais onrativea d* la Tons, 
des Mtmvrr de Gorg*, Z^mrymert*—* Sareas» 
saoaSa. graaaebisevs, comme le montrent la* faits 
suivants : M"* Louise Djésartha.*!, rua du Gua-da- 
Gème, m Aleaçon (Orne), atteinte, depuia six ans, 
d'une laryngite avec voix éteinte, toux violenta, 
crachats épais, guérie par 12 boites de 
FA.8TIZ.Z.1CS Dl7>B?7norr3C. — M. Joseph 
Brouxel.aa Pissais en Augan(Morbihan), réformé 
en iM4 pour bronchite emphysémateuse avaa 
toux, craohats, point» de cétés, guéri par 14boites 

naroo- 
i fixée et 

>BicilCll8,ITtO 
ses bonbons soerés a la aaéoharine et fabriqués 
avec ce sous-produit iafeotieux des fondoirs oen- 
tranxdénommé gélatine, bonbons colères en verts 
ou en rongea criards, dérivés toxiques de l'aniline, 
vendes à des prix inférieurs à cause de leur coût 
minime. — Le t>' Dupayronx, 5. Squa re de Messine, 
Paris,expédie une boite de ses Pastilles contre Sfr. 
es mandat-carte et envoie, gratis et franco, sur 
demande, son QUESTIONNA<RC POUR*OONSVL« 
TATIONS   «RATUITES   PAR   CORRESPONDANCE. 
ConsulUtions tous les Jours non fériés. G, Square 
de Messine. Paris,, ds 9 h. à 11 h. et de 14 b. & 17 heures. 

toux, craohats, points de cotés, guéri par i 
d. PAST/LLXS DCrp>B:T-«OTJ2C- 

Docteur J. Ghevitle S. djms 

914 RaedeBéthuûe 

Traltemant 
de ta SYPHILIS 

Analyse du San$ 

tA fr. par Jour bénéd. mlnl- 
vv mum. hommes et femmes, 
sans capital ni connaissances 
spéciales, chez soi. Ecrire 
Louvre.  PABIS. 4088. 

Tout 
le monde 

en 10 b, par la BréVigwtphle. 
Lee, sténouac . etc. Placement. 
Location mach. -1,50 p. i. Bcr. 
on s'adr. 7. r. d'Amiens, midi. 

On denwjue a LOUER. 
Lille ou banlieue de Lille, 
deux pièces à un rez-de-chaus- 
sée ou petite maison. Réponse 
écrite au bureau <Ut Journal 
eux lettres J. N. O. 

DETTES 
M. Pierre VIAN DON . 

VBL demeurant à Valsacien- 
nes, informe le public cru'* 
partir de ce tour 11 ne recon- 
naîtra plus les dettes oue 
pourrait contracter sa fem- 
me, née Adèle GIVAIB. de- 
meurant rue Percepain. "a Va» 
lenclennes. 14363. 
————.——.^*___«— 

M. Louis LECOMPTE. mé- 
canicien à la Compagnie du 
Nord, informe te put>uo qu'a 
ne reconneltra plus les det- 
tes que pourrait contracter 
sa femme, née "BROUTIN 
Mirtylde. 14371. 

■V» 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CENT metHenr marché $Mm 
LANTERNIES ACETT- 1 A » 
LENEiCuivre nickelé. lTl " 

LES MEMES; rendues i(j n 
franco   domicQe LU " 

CHAINES   POUR  BI- */*   |» 
CYCLETTES i JL*> ' 

PEDALES 
la   patte. 

PORTES. 
 •..-•» 10» 

SELLES, qualité COU- 1 R y    BXCTCLETTES pour 
.rente—  +M- ios.   avec  roue   lit 
SELLES FORTES pour OR   0 
poids lourds.. »v 

FREINS    sur    lente 11 
arrière , A.A 

ROUES LIBRES, qui- 
lltô couraqa»  10 » 

CHAMBRES    A    AIR 
extra et garanties- 6» 

ENVELOPPES 
et garanties... 18» 

IflOkV 
libre at 

frein,garantiessur QQK n 
facture      0>9«* " 

BICTCLETTES DE OOTJBSB. moyeux àbrocbe, OQC  n 
^£rTià7t«t fsrein arrière et roue Mbre 09J " frein avant et frein arrière et roue 

| BICTCLETTES    POUB    DAMES,   modèle 
luxe 

«rand 395 » 
BICTCLETTES BECLAMB pour  Hommes. Dames ft R A « 

1 et Enfante,  depuis  OiW 

REMISE   AUX  AGENTS. — MAISON   DS   QSNFIANOB 
La plus  importante Maison  do la  Région 

Établissements HOUSSOU LLIEZ «i. %"*$. 

LsO plus QtrGknd choix en 

SACS P&P1ER 
^m rri / 

PAPIERS PTMBAIUCE 
de ta Rc^iop du Nord 

Albert DHDIN - FOLLET 
67 et 67 Rue d'Angleterre,   LILLE 

TELEPHONE 

M la HB réuBlt: qui .eut m «m umm fcffl! 
LIVRAISONS   RAPIDES  PAR AUTO. — Sur demandé un RepreseoUaS 

présentera muni d'échantillons. . 

S'adresser nu bureau du Journal 

LE RETOUR D'ÂGE 
est   bien   ideBeiàatkt période U pfus critique de 

La disparition des règles prive l'ors^scnaane d'une « véritable ses-, 
pape de sûreté », oui,'îneneuéttement, en lâsBaaas s'échapper la taux 
menstruel,   assurait   Vévacuation du trop-plein de la «srculatma. 

Osas   importante évetaston   phytoodogique a, sur   a   santé sa la 
fejBsTse,   des   reperoussicas profondes et souvent douloureuses. 0> sont. 
obss  les   unes  des  chalaurs subites qui baignent kr, eorps de sueur et ' 
enrpeurpeent le vieega, dss ébouedlssemeuls,   des   vertig-ea,   des   batbe- 
mente de essor,  des sanaatiena eretovJtecaent, «me pesanteur dans  le 
bas-ventre   ; ebo» d'antres,  ees  symptdmee  sungestifs   ee   aomp 
de  trembies  dlçeetif», de eonetipetion, d'seeidanés aerveux, de 
ooUs, d'aocè» de  afcaiwa,   de lassitude et de dégoût de l'exi 
D'autres   enfin   prennent un   embonpoint  sneeesu*   eu   aouffrent   d*é- 
morroldes,  de tnaJadres de pean ;  acné,  couperose,  eczéma, etc. 

Comment combattre 
tous 068 accidenta, activer, faciliter 
la période critique du Retour d'Age? 

EN   RECOURANT   AUX 

PILULES DUPUIS 
-•I 

Sous leur action, la liberté du rentre, l'evacuat&bn des déchets se- 
ront quotidiennement s étirées, le sang conservera un» fluidité nor- 
SMÂe, une circulation régulière, les malaises congesttfs (vertiges, étouf- 
fements, palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpotat, les 

éruptions cutanées (couperose, acné, aeséma) ne se produiront pas on 
disparaîtront, les (roubles nerveux, les idées noires n'auront pas ds 
priée sur un organisme qui retrouvera rapidement son bon équilibre 

' fonctionnel. 

Voue toutes que guette le RETOUR D'AG£, 
vous toutes que martyrisent les perturbations 

de l'âge eritique, recourez de suite aux 

PILULES DUPUIS 
Elles vous seront le meilleur soQtïen pou supporter es passage dif- 

ficile. Elles seront le bon guida qui vous acheminera sans heurt ds la 
maturité activa à une maturité calme dont voua pourras Jonlr avec 
sérénité. 

BIEN    EXIGER 
dans   toutes   les   Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

Chaque botte porte une étoile rouge (marquée déposée), sur le eou- 
vercle et tes mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque 
pilule de couleur rouge. Dépôt général : Pharmacie BailloeuU, 109, rue 
juéon-Gambetta, LILLE. 
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LOINTAINE 
REVANCHE 

GRAND  ROMAN DRAMATIQUE 

r-,' --  PAR. 

C 

«■<■-- 

t.: 

:,*r;: 

.'A San-Francisco, il se fît portefaix sur les 
«ruais pour gagner son' pain. Et ce fut là, par- 
mi l'étrange grou3tement de misères et d'a- 
ventures cosmopolites puUulant dans ce port, 
M'fl entendit parler d'un pays fantastique, au 
clhnaé effrayant, fermé pai tes ptes inaocessi- 
sbles montagnes, et dans lequel, sous une nuit 

.aastSarse  polaire,   au sein de  glacier»  affreux, 
. «'étendent des nappes d'or. 

On étai* au début de 1807. Les richesses du 
Kiondyke, cette Californie du Nord, venaient 
d'être révélées an monde. Tout de «cite l'idée 
si'v i^nw-ffr- 6*eiapara de Marcien. Non par une 
basse couvoitrse du métaî tout-putesant. Mais 
-Setait-fl sur* la terre une contrée dont U noo- 

uté rude et libre convint mieux au paria so- 
'•eaalY au *<»**»* «u rupture de ban, au hors la 

«oi cu'il était devenu, sans protesseon,^ sans 
«.«rie    sans foyer?   D'ailleurs son dénûment 

jgS&Ji ™*Z  rtea  auprès de «a détresse 

d LTscuvegér Be *5yTvaïiae.4P fantak sans ces- 
«. s. Yolêre contre elle était évanouie. Il ne 

^Sè^Sk^m-S^regren rnguérrssàWe. Ahl 
n'était pas la tentation de lui écrire qui lui 

~^£fi nue luidire*£. Bn. s^oya* 
agu» aitue. Qr «j» o»»s*t-u «as w*a «»»«*»• 

absolue dans un amour sans défaillance pour 
oser invoquer des serments anciens du fond 
de sa bassesse sociasle et dans l'exil d'un loin- 
tain continent P. 

Au printemps de 1807,. rien n'avait encore 
était fait pour faciliter l'accès du pays de l'or. 
Afin de gagner le lac Bennett, qui se trouve 
encore à près de mi'Bè kilomètres de Dawson, 
on franchissait la passe du Cbilkoot, à laquelle 
on ne parvenait qu'après une effroyable ascen- 
sion. Le mineur, forcément chargé de vivres, 
d'jntitiuments de travail et de tous tes objets 
de" première nécessité, devait hisser tout cela 
par un sentier abrupt, an flanc de la montagne 
glacée. Il prenait cinquante livres sur son dos, 
tes portait à deux kilomètres, les posait sur la 
neige et redescendait chercher cinquante autres 
livres. Trente voyages à peu près pour foire 
dtux kilomètres. 

Après une quinzaine de jour» de fatigues 
inouïes, il. arrivait à la passe, bien heureux 
quand la moitié de ses provisions n'était pas 
tombée au torrent pendant la traversée des 
nombreux ponts formés d'un sens tronc d'ar- 
bre. Il se trouvait alors au pied d'un mur dé 
glace de cent mètres dé hauteur. Là, oa ne 
pouvait plus avancer que sur des escalter» taib' 
lés à la hache. Souvent les mineurs en étaient 
précipités par les avalanches. 

Aider   les   audacieux   chercheurs   d'er   qui 
s'engageaient dans ce terrible chemin, P***** 
les fardeaux, soutenir ceux dont :1e pied ne* 
tait, pas sûr, opérer te sauvetage des ballots et 
quelquefois celui des hommes, tel tut le rude 
métier auquel s'adonna Marcienv 

— Quand j'aurai amassé ce qu'il tau* pour 
vivre  six  mois  dans  ee  pays  de  richesse^ et 
d'horreur, pour acheter un ©îaim et pour l'ex- 
ploiter, se disait-il,   je franchirai  à mon .tour 
la passe, au lieu d'y faire parvenir les autres,    «nais du whisky, des caries, et une pe«»*jaie 

Il ae manquait pas de concurrents dans cette    tourbillonnante parmi des  casiers  numérotes, 
besogne de Sisyphe. C'étaient des gaillards ro-    U an était sorti sans une 
buste», mais appartenant à la Ue do la société**    a> Je 

Marcien, le forçat évadé, se disait avec déses- 
poir qu'il était encore, légalement, au-dessous 
d'eux, Parmi ces gens de tous, pays, avec les- 
quels il se gardait bien de se Her» il s'émut de 
rencontrer un Français. Celui-ci avait été dans 
le Kiondyke. H revenait du pays de l'or dans 
un,tel état de misère qu'il se trouvait réduit 
au même esclavage qne Marcien. 

Comment cela Se faisait-il ? 

La communauté de langue et de pairie rap- 
procha ces deux infortunés.' Ils sentirent en» 
ire eux un lieu fraternel. Dès les premières 
confidences, ils s'abandonnèrent à leur sym- 
pathie réciproque. Bientôt chacun sut toute 
l'histoire de l'autre. 

Celui qui redescendait du Kiondyke s'appe- 
lait Yves Loagûern. Breton et matelot, ayant 
quitté la mer à cause des récits fabuleux faits 
par hasard devant lui. sur la contrée de neige 
et d'or, il gardait une candeur d'enfant. Avec 
le mince pécule amassé en courant sur les 
flots depuis près de quinze ans, il était parti 
b le conquête de le fortune. En quelques se- 
maines il assit recueilli beaucoup du précieux 
métal. Cela représentaU une somme pour lui 
fantastique... cinquante, cent mute francs peut- 
-£&TQe t 

Mais, s» moment de revenir,- comme la' sai- 
son oh Ton peut exploiter finissait, en quelques 
soirs a «voit tout perdu a la roulette. Car, 
amant tout confort et toute civilisation, dans 
cette région magnifique et morteHe, où 1 opu- 
lence du soi se marie à le barbarie du chmat, 
«ù les nouveaux enrichis expirent souvent de 
froid et de faim, te Jeu avait installé son tra- 
gique empire, dès l'arrivée des premiers mi- 
neurs. Le pauvre maria breton, étourdi, em- 
vaé, était entré dans une de ces primitives ta- 

■ vernes, où l'on ne trouvait ni-pain ni viande, 

pépite, 
dtsait-ik ft Jss*sf|d *sa ™ aaf*. , 

Tu as sais pas, camarade, ee que êtes* que ce 
pays. L'èxâiérstioa n'est pas possible quand 
on «n parte. L'eau et le sable y sont pleins 
d'or. • . 

— C'est donc pour gagner les moyens en 
l'expédition que tu travailles? demandait 1 au- 
tre. Nous sommes à la même enseigne.     n__^ 
 Non, ce sy«tème4à est trop long.  Pense 

«ma les immigrations se font au printemps. 
Nous n'avons qu'une courte période pour ce 
chien de métier, qu'on nous pays bien d ail- 
leurs. • 

—. Oui, les gens ont une telle hâte d'attein- 
dre la terre promise!...: Ils ne, merohandsnt 
xruere nos services. , 

—1 N'importe, à ce compte-là, il nous fau- 
drait encore des, années.     „- .    A   . 

— Alors ?... questionna Marcien, dont te 
coeur ee serre. 
  Alors,    reprit   Yves   Loagûern,   } amasse 

seulement de quoi peyeT ma inversée en 
France.. . • 

— Tu retourne* en France? 
• •— Oui, pour chercher des fonde là-bas. 
  Tu as donc des amis?... de fa fortune? 
— Non, mais j'ai un secret, dont je ne me 

suis jamais servi, et qui pourrait bien me rap- 
porter quelque chose* 

— Un secret?... . 
 Oui, camarade. Je puis te le dire, car j a» 

confiance en toi. 
 Comment  n'aurais-tu  pas  eonflanoe ?  Tu> 

sais qui je suis : un forçat en rupture de ban... 
— Un forçat innoosn*.  Tu me l'an dit, et 

j'en  jurerais 1   s'écria   te  Breton. 
Sa crédulité naïve n'était pas ict en défaut. 
— 'N'importe, dit Marcien, tu me tiens, tu 

peux me perdre. Donc, tu ne risquera rien en 
te livrant à moi. .   

Lorguern haussa les épaules. Son raisonne- 
ment n'allait pas si loin. Il avait confiance, 
voilà tout. ,     „ ti 

•m Bcouto rhi»tj»re, camara<i»i O X * bien 

dix an» de ça, dans une traversée, te navire 
sur lequel je servais brûla en pleine mer. On 
se sauva comme an put dans les canots. Le 
mien ne fut rencontré, que plusieurs jours 
après, quand nous avions presque tous crevé 
de faim. Je fus tiré d'affaire avec un drôle 
de corps, un nommé Claude Ramerie, et sa pe- 
tite fille, Sylvaine... 

— Sylvaine  Ranxerie!  cria Marcien. 
B tremblait, tellement ému, que l'autre en 

fut saisi. 
— Bien sûr, Sylvaine Ramené. Je n'ai pas 

oublié leurs noms, tu penses. E,t je la voie en- 
core, cette petite. 

—- Quel âge avait-elie ? 
-— Huit ans peut-être. 
m— C'est bien elle.. 

— Des yeux bteu foncé, étonnants. Et mi- 
gnonne comme tout, cette gamine. 

—« Oh I ses yeux, Loagûern.,. Tu te rappelles 
ses yeux? 

— Pas moyen d'en perdre te mémoire. C'é- 
taient des fleurs dé paradis. 

—- Ah ! tu dis   vrai. 
— 1 Bon, reprit le Breton, qui, dans sa pen- 

sée, ne voyait qu'une fillette et n'y attachait 
pas d'importance, c'est point cette mioche ni 
ses miréttee dont il s'agit pour l'instant. Mais 
son père était un fameux lapin. Devant moi, 
n'a-t-il pas arraché au commissaire du bord, 
embarqué dans notre canot, l'aveu que l'incen- 
die était volontaire. C'était lui, ce commis- 
saire, ce Muriac, qui avait fichu le feu dans la 
cale de la « Coquette-Lucie », d'après l'ordre 
de l'armateur du navire. Ramerie lui a fait 
écrire son infamie. Ensuite, reprit te Breton, il 
l'a étranglé... Et j'ai trouvé que c'était, justice. 
Par sa faute, presque tous nos compagnons 
avaient passé par-dessus bord, sous-forme de 
cadavres, entre autres l'épouse de ce pauvre 
Ramerie, la maman de la p'tiote, une femme 
gu'était bcUs comme la madone de Ploucscat. 

I     — Mais le criminel est mort, en quoi ton 
secret?... 

■— Et ses complices, donc!... Le grand ar« 
mateur, Paul Vauthier, de Marseille... 

— Tu  dis...   Paul   Vauthier?... 
— Ma Doué! s'exclama te Breton, te voila 

encore à écarquiller .«s hublots. Tu connais 
donc aussi ce paTticuliernlà ?... Ah bien, elle 
ten produit une impression, mon histoire!... 

Marcien, tout éperdu, en effet, répétait les 
phrases, ies noms, balbutiait des rapproche- 
«nents, semblait hors de lui. 

. "T Tu comprends, expliqua Loagûern, que 
s» j'arrive à Marseille avec mon anecdote, je 
trouverai bien quelqu'un qu'elle gêner* et qui 
m'avancera la somme dont j'ai besoin. Quinze 
cents à deux mille, ce n'est rien pour les ri- 
chards compromis dans cette aventure. Ça ms 
répugne un peu de faire le maître-chanteur. En 
dix ans, l'idée ne m'en était pas venue. Mais 
qu'est-ce que. tu veux? Depuis que j'ai vu 
tout cet or là-bas, j'avoue que j'ai un peu dé* 
barque nies scrupules. C'est comme une fièvre 
qui me tient. U faut que je regagne ce que 
j'ai perdu. Et cette foie-ci, je ne jouerai pas. 

— Sais-tu,' dit Marcien, que l'armateur Paul 
Vauthier est mort? 

— Oui, répliqua Loagûern. J'ai entendu re* 
conter cela dans la marine, car il était bteri 
connu. Mais je sais aussi qu'il a laissé une 
fille, mariée à un homme qui ne manque pas 
non plus de réputation, M. Bertelin, le direc- 
teur de Sézenac. 

— C'est à hii que tu comptes t'adresser ? 

— Dame, oui... J'irai le trouver. Je fui di- 
rai : a Voilà ce que je sais. Je me suis tu. ES 
je compte bien me taire toujours.-Je ne viens 
donc pas pour vendre mon silence. Mais soyez 
assez bon. pour me prêter quelques centaines 
de francs. Je vous les rendrai, ma fortune faite.- 

t Voyons,   il faudrait que ce fût un type bien 
Imal bâti de coeur et de raisonnement pour qu 'il 

ne. n*t rendît pas ce oervwe-i»,        j(A sùraù* 
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